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Spécialiste de NIETZSCHE et de COMTE, A. KREMER MARIETTI est Maître de 

conférences honoraire de Philosophie à l'Université de Picardie et préside le 

Groupe d'Études et de Recherches Épistémologiques (Paris). 

Elle envisage la philosophie sous les deux aspects de l'éthique et de 

l'épistémologie, ce qui n'est pas évident pour tout le monde ; mais elle s'en 

explique [p. 73] et, dit-elle, il n'y a jamais eu « d'éthique philosophique sans 

qu'il n'y eût implicitement une logique épistémique pour la seconder », à 

l'ombre de vraies ou de fausses connaissances auxquelles croyait la 

communauté et que nous avons le devoir de soumettre à la critique. Car certains 

préjugés théologiques, métaphysiques, philosophiques ou idéologiques sont 

souvent invisibles sous d'autres discours qui se présentent comme scientifiques, 

surtout dans les sciences humaines1. Sans oublier, avec l'aide de KANT, que le 

Savoir ne s'impose à nous comme tel qu'en devenant lui-même une Croyance 

nouvelle... 

 

Dans ce petit livre (qui pèse lourd), AKM pose pour essentiel de devoir nous 

interroger : entre climat planétaire, stratégie réciproque des nations, économie 

mondialiste, recherches en laboratoire et décisions de justice, comment allons-

nous penser et vivre sans un savoir moral et politique fondé sur la croyance 

unanime que l'avenir humain doit s'inscrire librement dans un ciel de valeurs 

favorisant la « vie ensemble » contre la mort ? L'enjeu vaut bien la peine 

d'émerger hors de traditions décalées pour s'ouvrir à une connaissance et à une 

action renouvelées dans l'altruisme.  

 

Remarquables chapitres sur la Communication (de la communion au dialogue) 

[pp. 29-40], sur la Condition humaine [pp. 47-51], sur « la question de savoir si 

un nouvel humanisme reste possible au-delà de l'envers de l'ancien 

                                                   
1 C'est cet esprit de clarification et de démystification qui m'a fait rédiger dans la fièvre (et au 
risque de celle-ci) L'humanisme est-il encore un humanisme? (RM.PALEM, L'Harmattan 2010). 
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humanisme » (AKM pense que oui) : cela fait l'objet du chapitre    

ambitieusement et utilement titré « Les possibles politiques » [pp.   -       

Fourmillant d'idées, d'enquêtes, de résultats et de propositions... Bref, le haut 

niveau et la haute tenue d'une réflexion citoyenne, bien au-delà des 

affrontements convenus et dichotomiques dont la télévision nous gave en 

périodes électorales. 

Deux grands projets : de la Connaissance et de la Paix perpétuelle [p. 66] qui 

suffiraient à faire entrer leur auteur dans le club beaucoup plus restreint qu'on 

ne pense (et selon une vieille tradition des Lumières, dans la lignée de Voltaire 

et de Kant) des auxiliaires désintéressés, crédibles et indispensables de tous les 

« despotes éclairés »2 (au sens large !) et autres décideurs.  

 

Ce petit essai (qui rassemble en fait des conférences faites à Bruxelles, New 

York...) est une ode à la laïcité bien comprise, pour une « éco-citoyenneté », une 

« démocratie à l'échelle de la planète » [p. 83], une « éthique planétaire » [p. 

     

S'y trouve la confirmation, chez AKM, d'une dimension universalisante dans la 

connaissance (ô combien informée) de la diversité humaine et de la richesse des 

lieux de réflexion et d'étude. Pensée mondialiste (onusienne ?), humaniste bien 

comprise (progressiste). 

A jour des développements récents en épistémologie des sciences, bien au-delà 

du Cercle de Vienne et de K.Popper [p. 43], AKM n'en finit pas d'écrire des 

« Sommes » et de nous dire que la complexité des choses (exposée selon un 

mode que je qualifierai d'ensembliste et de systémiste) ne dispense ni d'une 

réflexion intelligente et sereine, ni d'une participation à la vie de la cité et à la 

construction du vivre ensemble. « Le monde change, il faut savoir changer avec 

lui, tout en gardant l'essentiel de l'identité que nous nous reconnaissons et qui 

nous a conduits jusqu'ici » dit-elle dans une Conclusion qui se veut « ouverte » 

et optimiste et dans le sens de laquelle nous aurions grand tort de ne pas la 

suivre. 

                                                   
2 Un despote «éclairé» peut-il demeurer longtemps un despote ? 
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